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cre. leursHerbes, & qu’enfin nous leur rendif=
o fionslaconfternation qu’ils caufent icy-bas. |
Je n'en doute nullement, répondis-je. Je .?
4o voudroisbien {cavoir pourquoy Mellieurs |
-1 de la Lune auroient l’elprit plusfort que iy
i ‘nous. De quel droit nousteront-ils peur {ans .
Y ‘que nousleuar enfaflions?Je croirois mefme, ¢ B
ajolitay-je en riant , que comme unnombre - I B
prodigieux ’hommes ont eft€ aflez tous, & -1 ‘ |
le font encore aflez pour adorerla Lune, il I
y ades Gensdans la Lune qui adorent aufls B
la Terre, & que nous fommes a genoux les i B

uns devant lesautres. Apréscela, dic.elle, i

nous pouvons bien préteudre a envoyer des

influencesa la Lane . & adonner descrifes g

a fes Malades , maiscomme il ne fautqu'un 4§

peu d’efprit & d’habileté dansles Gensde {

S ce pays-la, pour détruire tous ces honneurs
B dont nous nous flatons, j°avoiie que je crains
mong totijours que nous n’ayons quelque defa-
e o vantage. B it Sl e
B - Necraignez rien, répondis-je, il N’y a
lo&;dﬁ pas d’apparence que nous foyons la {eule
sk foee efpece de I'Univers. L’ignorance eft
IS guelque chofe debienpropre a eftregene- = |
B0l ralement répandué; & quoy que jene fafle '
alu que deviner celle des Gensdela Lune, je

Qe e doute non plus que des Nouvelles les

B8l plusfeares , quinous viennentde la.

mi;ﬁfﬂf Et quelles font ces Nouvelles{eures, in- il |
@ terrompit-elle ? Ce font celles  répon- i
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